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Une réalisation en 3 dimensions
en arts plastiques

Hélène Jannopoulo
CM2 Ecole de Dolleren

Plusieurs intérêts à ce travail :

- un effet esthétique vraiment sympathique
- un travail de précision
- i l peut se faire en lien avec la géographie : étude
des différents plans d’un paysage

Matériel :

- 2 feuil les A4 de bloc à dessin, légèrement
cartonnées si possible (mais pas obligatoire)
- 1 feuil le cartonnée de couleur de format A4

Chacune de ces 3 feuil les sera coupée dans le
sens de la hauteur pour devenir 6 feuil les au
format A5.

Les différents plans :

Sur chacune des feuil les A5 blanches, nous
allons dessiner un plan de paysage
(préalablement observé ou pas).
Chacun de ces plans devra être plus bas que le
précédent (du 4e plan à l’arrière, le plus haut,
jusqu’au 1 e plan, devant, le plus bas^)

Voici quelques idées :

Le 4e plan :

Dessiner un ciel (de nuit, de jour^). Ce plan ne
sera pas coupé donc il faut colorier tout en haut.
(Astuce : i l est inuti le de colorier jusqu’en bas
puisque le bas du 4e plan sera caché par les
autres.)

Le 3e plan :

Ce plan sera légèrement plus bas que le ciel.
Dessiner des barres d’immeubles, un château^
I l faudra découper la partie supérieure, environ un
quart à partir d’en haut.

Découper la si lhouette supérieure de ces
immeubles, bâtiments ou autre^
Attention à ne pas laisser d’espace libre entre 2
immeubles pour que l’ensemble tienne d’un bloc
après le découpage.

Le 2e plan :

Ce plan sera encore plus bas : des maisons, des
boutiques, une forêt plus basse que le château^

Même remarque pour le découpage.

Le 1 e plan :

I l sera encore plus bas : des voitures, des bus,
des chevaliers, des animaux dans la forêt^

Pour la solidité du travail , i l est recommandé pour
ce plan de dessiner sur une bande minimale de
1 ,5 cm de hauteur environ.
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1. Les outils numériques
La première partie de la réunion est consacrée
à l’util isation du tableau numérique.

Christophe, qui maîtrise très bien l ’outi l , nous
montre quelques uti l isations possibles, autant en
géométrie qu’en travail sur la langue.
I l uti l ise essentiel lement le logiciel notebook pour
uti l iser les outi ls du tableau et concevoir des acti-
vités pédagogiques avec un certain degré d’inter-
activité.

Les avantages pour lui à travailler avec le ta-
bleau interactif :

• Une écriture nette, bien visible de chaque
endroit de la classe, modifiable à souhait.
• Une préparation du tableau possible à
l ’avance chez soi.
• La mémorisation du tableau, notamment
dans le cas de recherches sur la langue, pour
continuer à un autre moment.
• La possibi l ité de faire des corrections mais
pouvoir revenir au texte d’origine à tout mo-
ment.
• La modélisation des gestes de tracés et des
uti l isations des outi ls en géométrie.

Christophe utilise aussi beaucoup le logiciel Geo­
Gebra, qui est un logiciel dynamique en 2D. Une
partie de ce logiciel est distribué comme logiciel
libre.

• L’accès direct à des sites internet en cas de
besoin, avec la possibi l ité de cacher l ’écran
tant que le site recherché n’est pas actif, pour
éviter de visionner des images non prévues.
• Les progrès en matière d’habileté d’uti l isation
des fonctions numériques chez les enfants.
• La motivation de certains élèves face à
l’usage de cet outi l qui capte l ’attention.

La démonstration est plutôt convaincante même
si beaucoup de questions se posent.

• La fiabil ité du matériel et la maintenance
posent question dans beaucoup d’écoles. Les

services académiques semblent en manque
de personnel.
• I l faut une bonne maîtrise des logiciels ce qui
demande de la formation ainsi qu’un travail
personnel conséquent.
• Certaines fonctions du tableau interactif
peuvent être assurées par les ordinateurs de
la classe ou le vidéoprojecteur, à condition
d’avoir cet équipement bien sûr.
• Un tableau ordinaire semble nécessaire à
côté du tableau interactif, ce qui pose des
problèmes de place dans certaines écoles.

• La question énergétique est posée par An-
nie. Faut-i l laisser le tableau et l ’ordinateur
al lumés toute la journée ? Faut-i l accéder à
internet pour chaque recherche alors que cer-
taines pourraient largement se faire dans des
livres ?

Nous savons que les multiples recherches sur
internet ont un coût énergétique bien réel dont les
internautes ne sont pas forcément conscients.
Quel est le rôle de l’école en matière d’éducation
à l’environnement dans ce domaine bien précis ?

• La question des ondes dans la classe est
également posée lorsque l’accès à internet
dans les classes se fait par Wifi . Qu’en est-i l
du principe de précaution ?

• Pouvons-nous pour autant ne pas uti l iser les
outi ls numériques ? Certains enfants les maî-
trisent très bien parce qu’i ls y sont initiés dans
leur famil le. D’autres enfants n’ont que l’école
pour les famil iariser à ces outi ls qui paraissent
relativement incontournables à l’heure ac-
tuel le.

Daniel le nous parle aussi d’un site qu’el le uti l ise
pour faire travail ler ses élèves sur le B2I , tout en
faisant des recherches en histoire. C’est l ’aca-
démie de Guadeloupe qui propose des défis
internet. Une démonstration des la l iste des défis
sont accessibles à l ’adresse suivante :

http: //icem.fr/url/auext.htm

Les bandes latérales :

Dans les 2 feuil les cartonnées de couleur, tracer
un rectangle de 1 4,8 ( la largeur du demi A4 ) X
1 7,5 cm.
Tracer des traits verticaux paral lèles tous les 2,5
cm.
Plier ces bandes comme un éventai l .

Le collage :

Coller chaque plan dans un pli de l ’éventai l .
Voici les travaux vu d’en haut pour comprendre le
collage

Le même travail peut être fait d’une
autre façon en dessinant sur une seule
feuille un paysage.
Les enfants découpent les différents
plans en suivant les lignes de partage.
Ils recollent chaque plan sur une feuille
différente et complètent les lignes qui
manquent.

Compte­rendu du SamedICEM
du 29 mars 2014

Classe de CM2 de Hélène à Dolleren




